
Sujet : Les bouleversements politiques, économiques, sociaux et culturels aux Nouvelles-Hébrides 
pendant la Seconde Guerre mondiale (1939-1946) (1946 = départ des américains)  

 Les conséquences de la Seconde Guerre mondiale sur l’archipel des Nouvelles-Hébrides 
furent nombreuses. Si elles ne sont pas directement à l’origine des revendications indépendantistes, 
les événements liés à la Seconde Guerre mondiale dans l’archipel ont dynamisé ces revendications. 
Il s’agira dans mes recherches de mesurer en quoi les bouleversements liés à la Seconde Guerre 
mondiale ont accéléré le développement d’une conscience indépendantiste aux Nouvelles-
Hébrides ? 
 Lorsque l’Europe entre en guerre en septembre 1939, cet événement est perçu comme 
lointain aux Nouvelles-Hébrides. Si une partie des hommes sont mobilisés ou volontaires pour 
rejoindre le front européen à la fin de l’année 1939, la guerre ne semble pas outre mesure affecter 
l’archipel. Au début de l’année 1940, les préoccupations s’intensifient mais sont essentiellement 
économiques face à l’augmentation des prix des marchandises importées. Deux événements ont 
semble t-il fait évolué la situation : la défaite de la France en juin 1940 et l’attaque japonaise sur 
Pearl Harbor en décembre 1941. Il s’agira de s’interroger sur les conséquences politiques et 
économiques de ces deux événements. Les rapports des pouvoirs dans ce condominium (statut 
particulier et assez rare dans l’histoire) manifestent de l’originalité du sujet.   
 En mars 1942, c’est un nouveau tournant qui vient bouleverser irrémédiablement l’histoire 
des Nouvelles-Hébrides. Les troupes américains arrivent à Port-Vila, écartant ainsi la menace 
japonaise. L’occupation américaine, qui dure jusqu’en 1946, transforme profondément les 
Nouvelles-Hébrides. Plus de « 500000 » Américains passent par les Nouvelles-Hébrides au cours de 
la guerre. L’économie se diversifie, les territoires occupés se modernisent considérablement, la 
culture américaine se diffuse. Mes travaux consisteront non seulement à analyser l’ensemble de ces 
mutations, leurs impacts sur les différentes communautés mais aussi l’implantation hétérogène des 
troupes américaines dans les différentes îles de l’archipel. Les bouleversements sociaux et culturels, 
notamment sur les populations autochtones, se retrouvent au coeur de mon sujet. L’occupation 
américaine est une période qui participe à la fondation de l’Histoire du Vanuatu. A cette époque, le 
rapport au monde change pour les Ni-Vanuatu (nom donné aux autochtones des Nouvelles-
Hébrides) pour qui la colonisation franco-anglaise était jusqu’alors le seul modèle de puissance. 
Alors que les relations avec les colons furent toujours méfiantes et distantes depuis les débuts de la 
colonisation, les relations avec les Américains changent le rapport qu’ont les Ni-Vanuatu avec 
l’homme « blanc ». Ils accèdent aux salariat et à une certaine forme d’égalité qu’ils n’avaient jamais 
connue auparavant. Plus de 10000 Ni-Vanuatu (sur une population indigène totale estimée à 45000) 
travaillèrent pour les troupes américaines. Ces contacts, notamment avec les soldats afro-américains 
vivant au milieu des blancs et en apparence traités sur un pied d’égalité, ont contribué à forger dans 
l’esprit des Ni-Vanuatu cette idée qu’une autre voie que celle du rapport de force imposé par la 
colonisation était possible. .   
 Le patrimoine lié à la Seconde Guerre mondiale aux Nouvelles-Hébrides traduit également 
la construction d’une histoire officielle et le cheminement vers l’indépendance acquise en 1980. 
Une partie de mes recherches s’intéressera à cette question sensible du patrimoine et à sa 
réappropriation (et les choix opérés). La faiblesse de la bibliographie face à un volume d’archives 
considérable (243 cartons hors sources américaines et vanuataises) portant sur cet événement 
majeur de l’Histoire du Vanuatu interroge également.  


